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L’effort continu de tous les Camarades peut seul procurer à la Presse socialiste la place quelle doit occuper pour le triomphe de la cause du l'aible.

A  NOS LECTEURS
L a  SENTINELLE sera adres

sée gratuitem ent, dès ce jo u r  à fin  
décembre, à tout nouvel abonné 
pou r 1905.

O uvriers, soutenez le jo u rn a l 
qui défend vos in térêts !

L ’ADMINISTRATION.

révolution des Syndicats
On a souvent répété , avec raison, 

que le syndicat est l’embryon de la 
société future, la forme nouvelle de 
vie sociale destinée à rem placer  les 
formes anciennes encore existantes et 
qui vont en se décom posant. Pendan t 
longtem ps cet embryon n ’a  semblé 
vouloir se développer q u ’en étendue, 
en conservant toujours le mêm e ca
ractère  simpliste et rudim entaire  des 
débuts : un règ lem ent, une cotisation, 
et des tarifs à faire respecter.

C’était peu, pour une organisation 
destinée à rem placer ce que nous 
avons m ain tenan t et résoudre les p ro 
blèm es difficiles qui tourm enten t n o 
tre  m onde.

Mais voici que depuis plusieurs 
années  les syndicats perdent peu à 
peu leur caractère  de ligues défen 
sives, leur caractère  de conservation 
de l’é ta t actuel, pour prendre un ca 
ractère  d'offensive et de transform a
tion sociale, au trem ent dit ils devien
nen t révolutionnaires. C ’est en France 
et en Italie surtout q u ’on peut le 
constater, chez nous aussi, du reste, 
quoique d ’une façon beaucoup m oins 
sensible.

Aux débuts , c ’est, dans le m ouve
m en t politique surtout que devait se 
manifester le caractère  révolutionnaire 
des aspirations ouvrières. Cela tout 
na ture llem ent par  tradition, parce que 
les dernières révolutions, celles de la 
bourgeoisie, se sont accomplies par 
les transform ations du pouvoir po li
tique. Aussi, à  ses débuts, le m ouve
m ent ouvrier a-t-il été presque p a r 
tou t  essentie llem ent un mouvem ent 
politique.

Mais si un tel m ouvem ent avait été 
suffisant pour assurer le tr iom phe de 
la bourgeoisie, il fallut reconnaître  
b ientôt q u ’il était parfaitement insuffi
san t pour assurer le triom phe du p ro 
létaria t.

L ’exercice des droits électoraux ne 
suffit pas à  lui seul à  former des t ra 
vailleurs au  rôle qui les a ttend  dans la 
société de dem ain et si cet exercice 
peut p rovoquer un jour la chute  des 
gouvernem ents  bourgeois, il est inca
pable  d ’organiser le travail ; ce d e r 
nier rôle incom be avant tou t aux o r 
ganisations professionnelles.

L ’im portance  du m ouvem ent politi
que est donc allée en d im inuant re la 
t ivem ent à celle du m ouvem ent syn
dical. L ’oeuvre d ’éducation et de p ro 
pagande accomplie par  l ’agita tion  p o 
litique a  fini par faire péné trer  la s e 
mence com m uniste dans les syndicats 
et com m e une graine qui rencontre  le 
sol qui lui convient, elle pousse m ain 
ten an t  là beaucoup plus vigoureuse 
que sur le terrain  politique.

Cette  pénétration  des idées socia
listes dans les syndicats a  donné im 
m édia tem ent un caractère  très révo- 
tionnaire  à ces organisations ; les der
nières grèves, celle des cent villes 
italiennes en particulier, le tém o i
gnent. Elles le deviendront, comme 
on peut le prévoir, toujours davantage 
et il est fort à craindre q u ’à l ’heure 
q u ’il est, la bourgeoisie au  pouvoir 
n ’a it  déjà m anqué l ’heure des réfor
mes progressives qui eussent évité à 
notre  société d e  trop rudes secousses. 
Il y  a  cinq ou dix ans, il eut été e n 
core tem ps, peut-être , car à cette
époque les masses ouvrières o rgan i
sées ne cherchaien t encore que
dans des réformes partielles, des
rem èdes à leurs m aux. Mais, d ’une 
part, on les a, dès .lors, trop ber
nées avec toutes espèces de promesses 
sans jam ais rien leur accorder, pour 
q u ’elles espèrent toujours en des r é 
formes, et d ’au tre  part, le véritable 
moyen, la prise de possession des ins
trum en ts  de production, com m ence à 
leur appara ître  trop  cla irem ent pour 
q u ’elies ne ten ten t  pas de le m ettre  à 
exécution.

Lorsque le prolétariat, verra  jour 
un peu dans tous les pays, il ne sera 
plus possible de lui faire p rend re  p a 
tience longtem ps. C ’est ce q u ’on ne 
veut absolum ent pas voir parm i les 
classes dirigeantes.

C. N a i n e .

Un programme réformiste
Les réformistes, c’est entendu, sont 

des sortes de pleutres temporisateurs et 
embourgeoisés.

Un coup d’œil sur le programme que 
Jaurès a développé en septembre à Car- 
maux, nous semble cependant pas mal 
précis et courageux. Il vaut la peine de 
s’y arrêter.

Jaurès demande qu’aux élections de 
1906 l’attention du suffrage universel 
puisse être appelée sur les questions 
économiques et sociales suivantes : na
tionalisation des chemins de fer, des 
mines, des assurances, des raffineries, 
des grandes meuneries, avec participa
tion des organisations ouvrières et pay
sannes à la gestion des services publics 
industriels; utilisation des forces hydrau
liques naturalisées pour la création d’u
sines sociales et coopératives ; extension 
du droit des communes en ce qui tou
che la municipalisation des services

capitalistes d’eau, d’éclairage, de trans
ports, etc., institution par la loi de la 
participation aux bénéfices avec attribu
tion des bénéfices aux collectivités et 
organisations ouvrières; attribution obli
gatoire de parts d’actions et de com
mandite aux organisations ouvrières 
pour introduire le prolétariat organisé 
dans le contrôle de la production; ac
quisition par l’Etat de vastes domaines 
qu’il affermera à des conditions modé
rées à des syndicats de travailleurs 
agricoles; nouvel effort pour se rappro
cher de la journée de huit heures et 
assurance sociale contre le chômage 
par l’administration combinée de l’Etat, 
des communes et des Bourses du T ra
vail ; développement de la législation 
internationale du travail; représentation 
des organisations ouvrières dans les 
commissions chargées de veiller à l’ap
plication des lois et règlements d’hy
giène, notamment en ce qui concerne la 
salubrité des logements; extension de la 
politique d’arbitrage international et né
gociation avec les peuples voisins pour 
réduire simultanément les charges mi
litaires; réduction à un an du service 
militait-e égal pour tous, avec diminu
tion du nombre des unités; extension 
de la réforme fiscale par une applica
tion plus large de l’impôt progressif sur 
le revenu et de l’impôt progressif sur 
l’héritage.

Une colonie communiste
—  SUITE ET FIN —

A trois cents mètres du groupe prin
cipal de maisons, au milieu de la ver
doyante plantation de cannes à sucre, 
s’élève un bâtiment construit en bois, 
très solide, de 60 pieds de long sur 40 
de large et 24 de haut. C’est le centre 
de l’activité industrielle de la commu
nauté. Ce bâtiment renferme les divers 
ateliers où travaillent les menuisiers, 
les charpentiers, les tourneurs, les frai
seurs, les cordonniers même, dont les 
différents engins sont actionnés par 
une machine à vapeur d’une force de 
quatorze chevaux. Là aussi se manipu
lent la canne à sucre et le tabac; le 
sucre, d’ailleurs, est raffiné dans une 
petite construction adjacente, qui voisine 
avec une forge de dimension restreinte. 
Le sucre est entreposé à l’étage supé
rieur de ce bâtiment. Pratiquement, 
dans ces ateliers, on est parvenu à fa
briquer et à confectionner tout ce qui 
est nécessaire aux besoins tant d.es 
membres de Cosme que de l’entreprise 
elle-même, aussi bien au point de vue 
alimentation qu’au point de vue cons
truction et instruments de travail : sucre 
en pains ou en morceaux, pains de 
maïs, objets de mobilier, outils en fer 
ou en bois, ustensiles de cuisine, char
rettes, souliers, etc.

Le lait, les légumes, la viande et les 
œufs sont distribués à chacun littérale
ment « selon ses besoins ». Quand le 
lait et les œufs se font rares, on les ré
serve aux enfants, aux femmes et aux 
vieillards. Les fruits sont si nombreux 
que chacun prend ce qu’il désire.

De mai à décembre, on trouve partout 
des oranges; tout près du village, un 
petit bois de 1500 orangers et citronniers 
offre ses fruits dorés à la « consomma
tion » des colons de Cosme. Ce fait à 
part, on doit se souvenir que l’oranger 
est au Paraguay ce que la datte est à 
l’Arabie.

En ce qui concerne les autres pro
duits nécessaires à l’alimentation (arti
cles d’épicerie, par exemple), d’utilité 
générale (savon, etc.), d’entretien (vête
ments, objets mobiliers, outils) ou même 
d’agrément (tabac, etc.), chaque habitant 
adulte de Cosme possède un crédit ou
vert d’un dollar et demi (Sept francs et 
demi de notre monnaie, mais les objets 
sont comptés à très bas prix à Cosme) 
par semaine à la caisse centrale. Est 
considérée comme adulte toute personne 
ayant dépassé 'quinze ans. Les enfants 
au-dessous de cinq ans ont droit au 
quart de la somme allouée, ceux de cinq 
à dix ans à la moitié, ceux de dix à 
quinze ans aux trois quarts.

Pour obtempérer aux exigences des 
autorités paraguayennes, les habitants 
de Cosme ont constitué un conseil d’ad
ministration comprenant un président, 
trois membres et un administrateur in
dustriel élus pour un an et qui se réu
nissent chaque semaine. On droit de 
vote tout membre effectif au-dessus de 
21 ans, à l’exception des femmes mariées 
qui perdent leur droit de vote en se 
mariant.

On ne devient « membre effectif » de 
Cosme qu’après un stage d’un an au 
moins. Lorsque le nombre des stagiai
res dépasse quatre,- ils ont droit à un 
membre consultatif au sein du conseil 
d’administration.

Aucun des habitants de Cosme ne 
paye de loyer ni d’impôts. Le bois à - 
brûler abonde.

L’instruction est donnée gratuitement. 
La bibliothèque est ouverte gratuitement 
à tous et gratuits aussi sont les médi
caments, les ports des lettres et la lu
mière.

Le bétail et les chevaux sont de piètre 
qualité, comme partout au Paraguay, 
qui possède une race de ruminants dé
fectueuses. Les transports sont faits par 
de jeunes bœufs.

Les forêts environnantes fournissent 
du bois de bonne qualité. Les bûche
rons et scieurs de Cosme en ont déjà 
travaillé trente espèces différentes. On 
le transporte à la gare la plus proche 
où il trouve un écoulement facile; la 
République Argentine consommant tout 
le bois qu’exporte le Paraguay et pou
vant en importer le double. Une preuve 
de la réussite de Cosme, me semble-t- 
il, c’est la diversité des récréations aux
quelles se livrent ses habitants. Grande 
salle de danse. Beaucoup de musique. 
Chasse, pêche, canotage, croquet. On 
essaye même du théâtre et des acteurs 
de bonne volonté se sont hasardés à 
jouer du Shakespeare sur une scène 
rustique. Ces représentations d’amateurs 
sont très goûtées de leur public spé
cial. Tout cela ne fait pas négliger 
l’instruction, nous l’avons vu, et la bi
bliothèque contient 2000 volumes.
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Le gouvernement du Paraguay a été 
si satisfait des résultats obtenus, qu’il a 
libéré Cosme de tout engagement finan
cier en concédant gratuitement à  ses 
habitants le terrain qu’il leur avait d’a
bord vendu; c’est ainsi ;qu’il a  fini par 
leur faire remise <àes annuités. Il s’est 
aperçu bien vite qu’il avait à faire à 
des « camarades » probes, industrieux 
et courageux, qui ont su.èvitpr les écueils 
des tentatives similaires et mettre .en va
leur des terrains que personne ne son 
geait à défricher.
 -------------------------

ft propos des expulsions
A la suite des expulsions faites après 

la grève des ouvriers maçons et ma
nœuvres à La Chaux-de-Fonds, l’Union 
ouvrière de notre ville adressait au 
Conseil fédéral la lettre suivante :

Tit. Conseil fédéral, Berne.
Tous les ouvriers syndiqués de La 

Chaux-de-Fonds (comptant plus' de 2200 
membres), par l’organe de leurs Co
mités respectifs, vous prient de bien 
vouloir les renseigner sur la question 
suivante :

En date du 13 août écoulé, vous avez 
expulsé plusieurs ouvriers italiens qua
lifiés « anarchistes » et qui, selon les 
constatations du gouvernement de notre 
canton, auraient excité les ouvriers à 
des actes de violence et rendu la grève 
de La Chaux-de-Fonds dangereuse pour 
l’ordre public.

En date du 20 août, vous expulsiez 
de nouveau un ouvrier italien, E. Lepo- 
roni, à Neuchâtel, parce qu’ « agitateur 
anarchiste ».

Pour éviter toute équivoque et toute 
récrimination inutile dans la presse ou 
ailleurs, voudriez-vous nous dire :

1° Qui doit être considéré comme 
anarchiste à votre point de' vue, en 
d’autres termes : Quelle est la définition 
légale de l’anarchiste?

2° De quels actes l’individu, reconnu 
anarchiste par les autorités, doit-il 
s’abstenir ?

En outre, ces renseignements fournis, 
nous aimerions qu’on nous dise en quoi 
les citoyens qui ont fait l’objet des ex
pulsions mentionnées plus haut étaient 
anarchistes, et lesquels de leurs actes 
constituent des actes de violence et 
d ’excitation dangereux pour l’ordre pu
blic.

Ces renseignements permettront à cha
cun de savoir quelles opinions et quels 
actes peuvent faire tomber sous le coup 
de mesures d’expulsion.

Dans l’attente de votre réponse, nous 
vous prions d’agréer, Monsieur le P ré
sident et Messieurs, l’assurance de notre 
haute considération.

A u nom de V Union ouvrière:
Le Secrétaire, Le Président,

Gustave P i n g e o n . Marcel G r e i .l e t .

. A la réception de cette lettre, le Con
seil fédéral a répondu :

Berne, le 30 septembre 1904.
A  l’Union ouvrière

de La Chaux-de Fonds.
Messieurs,

Le Conseil fédéral nous a chargés de 
vous informer que, dans sa séance de 
ce jour, il a pris connaissance de la 
lettre que vous lui avez adressée à la 
date du- 21 courant et par laquelle vous 
le priez, à l’occasion des expulsions 
prononcées récemment contre des étran
gers qui avaient leur domicile dans le 
canton de Neuchâtel, de vouloir bien 
vous faire connaître :

1° Qui doit être considéré comme anar
chiste au point de vue des autorités fé- 
dérales *

2° De’quels actes doit s'abstenir l’in
dividu reconnu anarchiste par les au
torités.

Le Conseil fédéral ne juge pas a pro
pos de répondre en détail aux diffé
rents points de votre lettre. Il se borne 
à vous faire savoir qu’il a prononcé, 
en vertu de l’article 70 de la Constitu
tion fédérale, les expulsions d’étrangers 
dont vous parlez. Il ne manquera pas 
de donner connaissance des faits aux 
Conseils législatifs de la Confédération 
dans son rapport de gestion et de leur 
communiquer, autant qu’il sera néces
saires, les raisons des mesures qui ont 
été prises.

Veuillez agréez, Messieurs, l’assurance 
de notre parfaite considération.

A u nom de la Chancellerie fédérale 
suisse :

L e  C h a n c e l ie r  d e  i .a  C o n f é d é r a t i o n .

Le Conseil fédéral n'ayant pas jugé à 
propos de répondre d’une façon satis
faisante à la lettre que l’Union ouvrière 
lui adressait, nous espérons, comme les 
chambres sont réunies actuellement, 
qu’un de nos députés interpellera afin 
d’obtenir les explications qui ont été re
fusées à  l’Union ouvrjère. aû

Au nom de la Commission politique : 
Le Président.

.-------------------— — — —  t-------------------------------------- —  —
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Monde ouvrier
L e  L o c l e . — Le personnel ouvrier de 

la fabrique H. Moser & Cie, au Locle, 
qui possédait depuis plus de vingt ans 
la journée de dix heures, a été avisé 
par la direction qu’à partir de samedi 
3 décembre, la fermeture des ateliers 
aurait lieu à six heures en hiver et à 
cinq heures en été, ce qui porte la jour
née de samedi à huit heures et demie 
de travail, et cela sans aucune déduc
tion de salaire.

L’initiative qu’a prise M. Rosselet, di
recteur de la maison H. Moser & Ci8, 
est tout à son honneur, et il mérite les 
félicitations de tout le personnel qui a 
l’avantage d’être sous ses ordres.

M u n ic h . — D’après le recensement 
officiel des sans-travail fait dimanche 
dernier, le nombre de ceux-ci est ac
tuellement de 6900 à  Munich.

Ir l a n d e . — La famine commence à 
sévir en Irlande, où la récolte des pom
mes de terre a été nulle, principalement 
dans la partie occidentale. Un grand 
nombre d’indigents envahissent les villes; 
les trois cinquièmes des enfants se ren 
dent à l’école sans avoir mangé; la plu
part tombent d’inanition.

Soyons solidaires
Lors de la récente grève des gra

veurs et guillocheurs, un certain nombre 
de listes de souscription furent envoyées 
par les soins du comité central et de 
l’Union ouvrière, aux différentes associa^ 
tions ouvrières de la région horlogère. 
Beaucoup de ces listes nous sont reve
nues couvertes de signatures et cet ap
pui financier permit aux grévistes de 
continuer la lutte dans des conditions fa
vorables jusqu’au résultat final que nous 
connaissons tous. Cependant, malgré les 
appels aux camarades, malgré les avis 
dans les journaux, bon nombre de listes 
ne nous sont pas encore parvenues, ce 
qui est très ennuyeux pour le contrôle 
des caissiers. Aussi nous invitons tous 
les camarades, possesseurs de ces dites 
listes de nous les envoyer, remplies ou 
sans signature aucune, Ceci est une 
mesure d’ordre, une mesure que nous 
voudrions voir mieux comprise par 
ceux qui sont à la tête d’organisations 
et à qui nous nous adressons pour or
ganiser les collectes dans leur groupe
ment respectif.

Camarades, veuillez donc prendre bien 
à  G œ u r  les paroles ci-dessus et si ja
mais un nouveau conflit éclate que les 
possesseurs de listes fassent leur devoir 
de solidarité, en en prenant la respon
sabilité, en les faisant circuler et en se 
chargeant de les faire rentrer dans le 
délai fixé. Tout ceci n’est pas bien diffi
cile, ni bien onéreux; un peu de bonne 
volonté suffit et cela décharge énormé
ment ceux qui s’occupent de la compta
bilité si pénible d’une grève. Cela vaut 
mieux encore que d’imiter l’exemple de 
ce président de la section des chauffeurs 
et mécaniciens de la Fédération des 
cheminaux en notre ville, qui nous a 
renvoyé les listes sans les avoir mon
trées à  qui que ça soit, et sur lesquelles 
ses enfants ont gribouillé leurs devoirs 
d’école.

Malgré l’éloignement étrange qui sé
pare les sections de chemineaux, isolées 
dans leurs fédérations, de notre Union 
ouvrière, nous doutons fort que les em
ployés des chemins’ de fer aient tous la

même mentalité que le président en 
question et nous laissons le soin à ceux 
d’entre eux qui liront ces lignes, d’ap
précier sa conduite. Nous faisons éga
lement le vœu que se discute, dans 
leurs groupements, la question d’un 
rapprochement avec l’Union ouvrière, 
car salariés de compagnies ou de l’État, 
ou salariés de patrons, nous avons tous 
les mêmes intérêts à défendre.

Commission de rédaction 
de, l’ Ühion ouvrière.

--------------------------------------------------------------- ►♦—O —♦-*---------------------------:--------------

Mouvement ouvrier .
France

Grèves agricoles. — Une grève g*éné- 
râle agricole vient d’éclater dans le midi 
de la France. Voici le texte de la pro
clamation de grève élaboré par le Co
mité fédéral de la grève:

Le Comité fédéral des Travailleurs 
agricoles du Midi, dans sa séance du 
1er décembre, tenue à l’hôtel de ville 
de Narbonne, vient de prendre une 
mesure des plus graves; la grève gé
nérale corporative, à l’heure actuelle, 
embrasse toutes les organisations ter
riennes ayant répondu favorablement 
au questionnaire à elles adressé.

Ce n’est qu’après avoir longuement 
mûri- cette détermination qu’après en
quête sérieuse sur la mentalité des syn
dicats, que le Comité a décrété la grève.

Réduits au chômage le plus intense 
de par la mauvaise volonté patronale 
pour les uns, subissant des salaires dé
risoires pour les autres, la majeure par
tie des ouvriers agricoles, acculée , par 
les vexations répétées, a affirmé haute
ment ses droits à l’existence et son dé
sir de briser toutes entraves à son 
émancipation.

Le Comité compte sur l’esprit de dis
cipline qui anime les travailleurs de 
terre pour mener à bien la lutte contre 
le patronat et relever la dignité de la 
corporation.

Actuellement, la grève s’étend aux 
régions de l’Hérault et de l’Aude. Elle 
comprend notamment les travailleurs 
agricoles de Carcassonne, de Béziers, 
de Montpellier, de Perpignan et de Nar
bonne.

Le Comité fédéral, établi én perme- 
nence à la Mairie de Narbonne, y res
tera jusqu’à la fin du conflit et s’effor
cera d’assurer l’homogéniété du mou
vement. Il a envoyé à tous les syndi
cats fédérés des instructions sur la ma
nière la plus efficace de mener à bien 
l’œuvre entreprise. 11 recommande la 
plus stricte discipline. Le soin est laissé 
à chaque syndicat d’apprécier les con
cessions à faire suivant le milieu et les 
circonstances. Mais on ne doit pas cé
der sur trois points: l’heure à 50 centi
mes, minimum de six heures, suppres
sion du forfait. De plus, on doit deman
der que, sur chaque chantier, les ou
vriers syndiqués soient admis à raison 
de 80 0/o au moins. Un rapport journa
lier doit être adressé par chaque syn
dicat au Comité central et ne devra re
prendre le travail, sans avoir préable- 
ment pris l’avis du Comité central.

Les ouvriers papetiers de Saint-Junien. 
— La grève des ouvriers papetiers de 
Saint-Junien qui dure depuis 37 jours 
continue. Des dragons et des gendar
mes sont sur les lieux.

Dimanche, à la suite d’une réunion, 
une manifestation a eu lieu, au cours 
de laquelle une collision s’est produite. 
Quatre grévistes et deux dragons ont 
été légèrement blessés.

Les ouvriers cartonniers de Lyon. — 
A la suite de la mise à l’index d’une 
maison de cartonnages, les patrons 
cartonniers ont décidé de fermer leurs 
ateliers pour se solidariser avec la mai
son visée par la chambre syndicale ou
vrière. La fermeture des ateliers a été 
générale hier matin. Dans l’après-midi, 
une entrevue a eu lieu entre les patrons 
et les ouvriers pour hâter la solution du 
conflit.

Chronique Jurassienne
Saint-Imier. — A  propos de l’Union 

ouvrière. — Estimant avoir une toute 
autre besogne à accomplir que de ré
pondre à toutes les vilenies contenues 
dans l’article publié à  notre égard dans 
la Sentinelle du 3 décembre au sujet de 
là, fondation de l’Union ouvrière dans 
notre ville, nous remercions néanmoins 
la rédaction du journal qui a  su appré
cier la valeur d’une Union ouvrière sans 
s’occuper des personnes qui y figurent.

Quant aux épithètes dont nous grati
fient ces * quelques ouvriers », à notre 
point de vue, elles s’appliquent très bien 
à nos calomniateurs, si nous avons 
bien compris le sens de cette corres
pondance.

Non! vraiment, toute personne tant 
soit peu pourvue de logique remarquera 
facilement la haine contenue dans l’ar
ticle en question, car c’est peu porter 
de bonne foi au mouvement ouvrier, 
que de calomnier injustement ceux qui 
se fendent en quatre pour la défense 
des intérêts de leurs semblables.

Quand à nous, cela ne nous empê
chera pas de poursuivre le travail com
mencé.

Les initiateurs pour la 
fondation de l'Union ouvrière 

à Saint-Imier.
*

Purrentruy. — Environ cent vingt 
citoyens avait répondu à l’appel de l’U
nion ouvrière, dimanche dernier, à l’Hô
tel-de-Ville, à l’occasion de la con
férence de Victor Snell, journaliste â 
Genève.

Notre camarade genevois s ’est ac
quitté de son mandat avec une rare 
connaissance en la matière. Pendant 
près de 11/2 heure il a tenu l’auditoire 
tout entier comme suspendu à ses lè
vres.

P ar une diction très facile, une foule 
d’arguments frappants, il a défini ce que 
devait être le socialisme.

Aussi c’est avec des tonnerres d’ap
plaudissements que son discours a é té  
terminé.

Le président de l’Union ouvrière, le 
citoyen Nicol, député, qui avait ouvert 
l’assemblée, l’a clos en remerciant sin
cèrement le conférencier émérite et les 
assistants à la conférence, et en émet
tant le vœu que les paroles du cama
rade Snell portent de bons fruits. II 
donne rendez-vous à tous les assistants 
à une prochaine conférence.

En somme, excellente journée pour 
les socialistes dûe à notre ami Victor 
Snell auquel nous adressons encore ici 
nos plus vifs remerciements.

*  *

Courgenmy. — La conférence organi
sée par l’Union ouvrière de Porrentruy 
pour samedi dernier, a réussi au-delà de 
toutes espérance.

Plus de cent personnes avaient tenu à 
écouter le citoyen Snell de Genève.

Tout le monde a acclamé de vive voix 
l’éloquente discussion dont nous a char
mé l’orateur, et chacun regrettait que 
les conférences de ce genre soient si 
rares à Courgenay.

Il ne s’est trouvé — paraît-il — qu’un 
grincheux en la personne d’un institu
teur nommé Ritzenthaler, qui n’aime 
pas les socialistes, oh mais pas du tout ; 
lui seul a marmotté entre ses lèvres de 
Crésus des reproches à l’adresse des 
socialistes.

Si les socialistes arrivaient au pou
voir, disait-il, si les renseignements 
qu’on nous donne sont exacts, il n’y 
aurait plus de lendemain, une goutte 
d’eau au village, tout serait saccagé, et 
patati et patata. Il y en avait aussi long 
que ça.

Pauvre homme, quelle mentalité, quel 
éducateur ! ! !

Pauvres gens de Courgenay, va!
ouvriers !

Ne buvez plus de bière CHOQUARD, 
aussi longtemps que ce patron n’aura 
pas accepté le tarif que lui ont pré
senté nos camarades, les ouvriers 
brasseurs.

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité h 32 centimes le kilog.5
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LA FONDUE DU SAMEDI
-ilK-u à C '

Vous savez, à propos de cette affaire 
4e mariage, j’ai reçu diverses choses, 
mais trop tard pour en parler samedi 
déjà. C’est donc pour aujourd’hui..

A cette occasion, j ’invite tous ceux 
qui veulent bien,me donner un coup de 
main à m’envoyer leurs écrits dès les 
premiers jours de la semaine pour que 
ce qu’ils apportent puisse trouver place 
dans le caclon du samedi suivant. En
suite d’une convention passée avce l’im
primeur, ma « fondue », pour paraître 
le samedi, doit être livrée le jeudi ma
tin. Je dois donc la faire le mercredi. 
Or, comme les choses qu’on m’adresse 
vont d’abord au bureau de la Sentinelle 
j ’ai prié notre secrétaire de m’expédier 
le mardi soir déjà « tout » ce qu’il 
trouve à mon adresse au bureau de la 
rédaction.

De cette façon, les choses qui arrivent 
au bureau une fois le mardi passé, at
tendent à la semaine suivante. C’est 
s imple comme bonjour, et ça évite des 
frais de port, puisque je n’habite pas La 
Chaux-de-Fonds...
. Mon Dieu, voilà que je me fais con

naître ! Eh bien non! soyez tranquilles, 
je  ne vous dirai rien de plus. A tout 
moment, on m’écrit des choses comme 
celle-ci :

« Dites-moi donc qui vous êtes, que 
diable ! On sait bien que les Jean valent 
Jean mais on aimerait bien en savoir 
davantage. »

Mes félicitations pour le calembour 
qui me plaît, mais vous n’en saurez 
rien de plus quand même : on ne prend 
pas les hommes avec des calembours...

Donc, à propos de cette affaire de 
mariage, j’ai reçu du Locle, dans une 
enveloppe rose portant une jolie écriture 
de femme, toute une série de vieilles 
photographies. Et pour tout écrit ces 
mots : « Pour Jean Valjean, au choix.
— Turlututu. » i

Camarades du Locle, vous ne con
naissez pas, par hasard, une femme qui 
a une jolie écriture, des enveloppes ro
ses, des photographies et qui signe T ur
lututu ?,

Parmi ces photographies, il y en a 
qui représentent des femmes de quatre- 
vingts ans, au moins. D’autres ont été 
découpées dans les journaux, à la co
lonne des réclames pour les remèdes. 
L’une d’elles porte sous la gravure cette 
inscription : M me P.  de Granges, gué
rie par les pillules Pink (d’après une 
photographie).

J’ai déduit de tout cela que Mme Tur
lututu, malgré ses enveloppes roses et 
sa belle écriture, n’a pas pris mon af
faire au sérieux, ou bien qu’elle a voulu 
me faire enrager, par vengeance!

D’autres, cependant ont pris la chose 
au sérieux.

C’est ainsi qu’une écriture de femme 
est venue m’apporter cette adresse : 
Poste restante, sous J. C. 1873, Neuchâ- 
tel. Faut que j’écrive là, ajoute-t-on, et 
j ’aurai ce qu’il me faut.

Qui sait, c’est peut-être le bonheur ! 
A moins, toutefois que le nombre 1873 
soit l’année de naissance de Mlle J. C., 
car, alors, la pauvre serait déjà trop 
vieille !

J ’ai une autre adresse encore : X. Z., 
1811: Mais dites, mes chères, ne vous 
gênez pas, proposez tout de suite des 
rendez-vous ! Si j’écrivais tout cela au 
papa !...

Toujours à propos de mariage on me 
communique le mot suivant, absolument 
authentique :

Le peintre du tableau Venterrement 
des enuironniers, demandait à l’un de 
ses modèles déjà marié trois fois (comme 
le vieux homme dont je parlais l’autre 
jour:

— Dites donc, père Vuille, si la troi
sième s’en allait, que feriez-vous ?

Et le Ipère Vuille de répondre, sans 
hésitation, comme s’il avait dès long
temps déjà résolu la question :

— Pardine, autant le bon Dieu m’en 
prendra, autant j ’en reprendrai...

** *
Merci au camarade Savert qui vient 

de m’envoyer tout un tas de gaudrioles. 
Elles viendront toutes, l’une après l’au
tre dans le caclon. Pour aujourd’hui, en 
voici un échantillon :

En 1793, Martinville comparaissait de
vant le Tribunal révolutionnaire de ter
rible et sanglante mémoire,

— Votre nom ? lui demande le prési
dent.

— Martinville.
— Il veut nous tromper, interrompit 

l’un des juges, c’est un aristocrate, et il 
doit s’appeler de Martinville.

A quoi le prévenu réplique avec à 
propos :

— Citoyens, je suis ici pour être rac
courci et non pour être allongé!

— Eh bien ! crie un assistant, du fond 
de la salle, qu’on Y élargisse!

Le mot fit rire.., et le tribunal ratifia 
la sentence du juge improvisé.

Le fait est historique, et il est bien 
malheureux qu’il ne se soit pas trouvé 
de juge improvisé pour sauver Danton, 
Vergniaux, Chénier et tant d’autres..

Jean V a l je a n .

P .tS. — Adresser tout ce qui concerne 
La Fondue du Samedi au camarade Jean 
Valjean, bureau de la Sentinelle, à La 
Chaux-de-Fonds. Prière d'adresser tout 
un tas de choses amusantes!

Echos chaox-de-lonniers
Aux cam arades syndiqués. — Le

Comité de l’Union ouvrière a le plaisir 
d’annoncer à tous ses membres et amis 
que le camarade G. Yvetot (auteur du 
Manuel du Soldat et secrétaire des 
Bourses du'travail à Paris), donnera le 
14 décembre une conférence gratuite 
très intéressante sur Y Action syndicale, 
au Stand des Armes-Réunies.

Chacun est cordialement invité; que 
tous les syndiqués fassent acte de pré-

Le Comité.sence.

Grand n ia tch . — Nous attirons l’at
tention de nos lecteurs sur l’annonçe 
paraissant dans ce numéro, concernant 
le match au loto, organisé par la Com
mission politique, en faveur de la pro
pagande.

■ *  -v-

Théâtre. — Lundi prochain, 12 dé
cembre, la troupe lyrique du Théâtre 
municipal de Besançon, viendra une 
dernière fois cette année, nous donner 
Lackmé, l’opéra de Léo Délibes.

•
C '
Ouvriers horlogers. — Nous ren

dons attentifs les horlogers sur l’an
nonce qui paraît ce jour.

L e  C o m it é .

A P R È S
Et qaand sera sapé- le grotesque édifice,
E t que, les reins brisés, le géant rW « ^ ;
Quand, ainsi qu’un décor défraîchi d’opéra,
Le monde d’aujourd’hui, temple du ben dieu Vice,

En l’amas poussiérieüx des finis croupira ;
Quand le Droit entrera fièrement dans la lice 
E t que l’Amour fera la nique au Bénéfice,
Un horizon nouveau pour les hommes luira.

Nos plumes quitteront le grinçant des colères,
E t nos cœurs s’uniront comme des cœurs de frères 

Jusqu’au silence du tombeau.
• r* ! i i ?  ?

Nos fers ne feront plus que des socs de charrue,-: 
La joie de vivre ira, chantonnant par la rue :

La torche deviendra flambeau.
_________Georges Varoy.

Changement d’adresse.
N o u s a v iso n s  n o s  ab on n és q u i ch a n g en t  

d e d o m ic ile  de b ien  v o u lo ir , en  n o u s en  
in form an t, n o u s in d iq u er  le u r  a n c ien n e  
ad resse , c e c i p ou r fa c ilite r  le s  rech erch es  
e t assu rer la  r é g u la r ité  de l ’e x p é d it io n .
'■••• 1 L’Administration.

Editeur responsable : ojr.V,
SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTT

lmp. Hrl M e s s e il l e r , Neuchâtel.

Fédération des Ouvriers horlogers
S e c tio n  de C h a u x -d e -F o n d s

En application des décisions prises à l’assemblée générale du S9 
novembre 1904, le Comité porte à la connaissance de tons les ou
vriers non syndiqués que le dernier délai pour adhérer à la Fédéra 
tlon é c h o it  le  1 5  décem bre courant,

Les ouvriers sertisseurs, faiseurs d’échappements, embolteurs, re- 
passeùrs, démonteurs-rem onteurs, aclieveurs, visiteurs, qui ne don
neraient pas suite à la présente invitation seront considérés comme 
réoa lc itran ts , et le règlement leur sera rigoureusement appliqué.

Les adhésions seront reçues par simple lettre adressée au prési 
den t, A u g u s te  B la n c , Doubs 149. 260

L E  C O M IT É .

Banque Cantonale Neuchâteloise
SERVICE D'EPARGNE

A partir du l or janvier 1905, les dépôts seront reçus jusqu’à con
currence de fr. 5000 —  par livret.

INTÉRÊTS BONIFIÉS : 4  %  jusqu’à fr. 1000.— .
8 X  %  de fr. 1001.—  à fr. S000.— .

Les versements effectués du l or au 10 janvier portent intérêt dès 
le l ,r janvier.

Neuchâtel, 6 décembre i 004. Le Directeur,
Î89 (H S99S N) CHATELAIN.

ta ie s  1905
F . ZA.H N, L ib r a ir e  E d ite u r , N E U C H A T E L

V I E N T  D E  P A R A I T R E  :
IWUIVVVIVVV^UV UVlV\\lV\\l'\\VUilVl'V\VlVVUlUl'\V

Voyage d’une Suissesse autour du Monde
\ \ \  WWWiWWW\\W W \W  f\i\\.\w \\\ 111/111 \\ \  i\W \\\j\\\/\/\

par

M 11® C é c i l e  d e  R o d t
Préface dd M. A. GOBAT, Conseiller national 

Directeur de l’Instruction publique dn Canton de Berne

MAGNIFIQUE PUBLICATION 
ornée de 700 illustrations hors texte et dans le texte.

Prix de souscription :
En un volume complet, b r o c h é ......................... F r .r2 0 ___
» » • » relié avec grand luxe » ^ 2 4 . —

F acilité  de règlement pa r mensualités de fr . 5. —
Le V o y a g e  d une S u issesse  autour du M onde est une œuvre 

populaire dans le vrai sens du mot, une œuvre de la plus haute ac
tualité, par suite des événements d’Extrême-Orient C’est une géogra
phie universelle en images qui offrira d’inûnies ressources d’instruc
tion et de récréation dans nos familles. Petits et grands en seront 
ravis. 261

Quel plaisir pour un enfant
que t f e t r e  la v e  av ec  le

si apprécie partout. 

Chaque mère devrait s’en servir
régulièrement.

Cercle Ouvrier (Serre 35 a)

Samedi f  O décembre (dès 8 h. du soir) 
Dimanche 11 décembre (dès 2 h. après-midi)

GRAND MATCH
A U  L O T O

organisé par

la Commission plltipe snjaieat le la PropspalB
Tous les membres du Cercle et leurs familles y sont 

cordialement invités.
262 LA COMMISSION.

MAGASIN DE L’OUEST
31, ru e  d u  P a r c  LOUIS BANDELIER ru e  d u  P a re , 31

Reçu l’assortiment des

CONFECTIONS D’HIVER
Jaquettes, Collets et Manteaux

S iaoua en  -tous g cu zeo  —  QZ-ouvcautcs p o u t  Sio-fcc» 
Grand choix de C O M P L E T S p ou r M ess ieu rs . 209 

•Dépôt d’une des premières Maisons suisses

PRIX AVANTAGEUX -  MAISON DE CONFIANCE

Névralgies 
Maux de tête et de cœur

J’ai le plaisir de vous informer que je suis complètement guéri 
des m au x de tê te , n é v r a lg ie s , m au x  d e c œ u r , é to u rd isse 
m ents, d éran gem en ts des fo n ctio n s  d ig e s t iv e s , v o m isse -  

I m ents fréquents et continuels, rh u m es de cerveau  qui m’ont si 
’ longtemps gêné. C’est à votre traitem ent par correspondance que je 

dois cette guérison, et je  viens par la présente vous en exprimer toute 
ma reconnaissance et vous assurer que je ne négligerai aucune occa
sion de recommander votre établissement à mes connaissances. Place 
du Tunnel 13, Lausanne, le 19 septembre 19' 3 Henri Bornand (au
trefois à Sainte-Croix). Le juge de paix du cercle de Sainte-Croix 
atteste la vérité de la signature ci-dessus de Heuri Bornand, présentée 
par le signataire. Sainte-Croix, lt> 19 septembre 1903 Le juge de paix: 

t. Junod Adresse : P o lic lin iq u e  p r iv é e  GLARIS, Kirchstrasse 
40S, GLARIS. g

Conditions
spéciales

MA T H E Y - DO R E T - N* ’ « v
Ctd'lX Jr /ff.lK p-.p 
O F F I C E  GENER»!

i o l aux ouvrier* 
inventeurs. 53

Pliarmaole d’offloe
D im a n c h e  11 D é c e m b re

P B A B K A O I S  B B O B
La Pharmacie coopérative

est ouvorte tous les dimanches jusqu’à midi.



LA SENTINELLE ET LE COURRIER JURASSIEN REUNIS

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

Cessation de Commerce
-f-O I o

M A G A SIN S du PRINTEM PS
GRANDE LIQUIDATION

Tout le monde est étonné du BOIV MARCHE avec lequel on peut se 
vêtir cette saison. Personne ne se plaint, la réduction étant colossale.

Il n’est pins envoyé de choix à domicile. — La vente a lieu exclusivement au comptant. 25i
ggxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxü
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Cafés verts, cafés torréfiés I A 11 II I r  H  F  D IH
francs de goût, à LA  V I L L t  U t  H IU

GRENIER S 
derrière 24 

l’Hôtel judiciaire

Chocolats, cacaos, biscuits, thés,
prix avantageux à LA VILLE DE RIO GRENIER 9 

derrière 24 
l’Hôtel judiciaire

oooooooooo
A V ]S

H .  Bcatijon
Gros V I N S  Détail 

La Vente à l'emporté
e s t  tr a n s fé ré e

an Magasin : S. rue Nenve. S

C ig a r e s

(Pass&ge do C n tre , m aison R o u le t-D o n illo t) 
d e  m êm e q u e  le  Bu r ea u .

— T é l é p l i o n e  —

E xcellents VINS de TABLE  
depuis 35 cent, le litre. 10

Vins fins-Paniers assortis

M aison de confiance fondée on 1860

O OO O O O O O O O
l a

6, rue fln Stanfl, 6
A LA C H A U X -D E-FO N D S

on fait los meilleurs

R e s s e m e l l e s  c o u s u s
pour Messieurs à Ffi 3.50 
pour Dames à Fri 2.50

Maison pmcipale à Nenchâtel
Rue du  Seyon

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
Se recommande, 160

(H 4304 N) H. BAUM.

200 Vevey courts 
200 « • sup.
200 Rio-Grande 
20 ) Flora-Brésil 
200 Alpenrose-Edelweiss 
200 Louisiana 
100 Petits exquis 
100 Herzog à 5 cent 
100 Tip-Top à 5 cent.
HO » à 7 cent.
100 Havanes à lu  cent.
100 » à 15 cent.
S0O Cigarettes turques 
125 BnsagoChiasso

Œ3RTLY & BETTEX, Bos-wil.
G rande m aison d 'im p o rta tio n . 2 0 4

fr. 2.10 
2.30 
2 50
3.25  
3.45 
4.80 
2.10 
3 . -  
3.10 
3.8a
5.50
7.50 
4.5!)
3.25

K K K K *ft*K *X
A la

Concurrence
GRAND MAGASIN

D E

CHAUSSURES

Botte d’OiTF.
Balance N° 4

xxxxxxxxxx
213

M.-L. Autranc-Holniaun
Médecin-Dentiste (DiplOma fédéral)

prévient l’honorable public qu’il 
sera fH fch a q u e  lundi à l’Hôtel 
de Tempérance, rue Dan. Jean' 
richard 3 3 ,  et à Neucbâtel, 
chaque mardi, rue des Beaux- 
Arts 9 ,  chez Mraf> Meylan. 4ti

t s m m s s i s m s s s s e *

* i l  An £ion§ i i v v v v u iv \ iu in iv v iu v v v v v \v v v iv v \v v i

1 G. Stüssi
10, PLACE NEUVE, 10

(Maison Grande Confiserie Douillot)

!
Immense choix de

CHAUSSURES
Q U A L IT É  E T  P R IX  

★ avantageusement connus *

© « s s s s s s s s i s s s s s s s ® » !

I
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(Bibliothèque des jeunes
ILLUSTRÉE  

à  f r .  3 .—  l e  v o l u m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. P orchat

£a Jeunesse de Simone
par Y olande

LE ROBINSON NEUCHATELOIS
par M ax  D iacon

L ’Ours et l ’Ange
par J.-J. P orchat

L E  PETIT BOB
par G. R ousselot

■m  Format in-8. —  Reliure riche. —  Tranches dorées, «s-
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e ille r , im prim eur-éditeur, M oulins 27 

NEUCHATEL

LÀ CAISSE D’ÉPARGNE DE NEUCHATEL
F o n d é e  e n  I S I S

re ç o it des d ép ô ts  de 1 à  7 0 0  fra n c s  p ur an , ja s q u ’à  concurrence  d# 
I n t é r ê t s  b o n if ié s  4  0 / 0

M ontan t des dépôts a u  31 décembre 1903 : F r. 44.676.497,1S

francs

Dès et y compris lo 3) {lecembre 1904, le montant maximum 
des livrets est reporté de Fr. 3 0 0 0  à Fr. 4000, avec la 
réserve toutefois que cette augmentation de m ille 
francs ne pourra résulter que de la capitalisation des 
intérêts. En conséquence et comme précédemment, il ne sera 
reçu aucun versement en espèces sur les livrets atteignant déjà 
la somme do Fr. 3000; par contre, les déposants ne seront 
plus astreints au retrait dos intérêts de leurs dépôts qu’une fois 
que ceux-ci dépasseront le chiffre de Fr. 4000. (H 5311 N) 

SIÈGE PRINCIPAL : Neuchâtel, Place Purry, 4. 
AGENCES: Cha ux-de-Fonds, Léopold-Robert 31; Locle, Grand’- 

rue 10, et dans les principales localités du Canton. 200

Qui tient
i  acheter âc la A m u re  vraiment Don marché

doit faire ses commandes chez

H. Brühlmann-Huggenberger
à  " W i n t e r t h o u r .

Marchandise à prix  réduits 
étonnants sera offerte.

Pantoufles pour dames, canevas, avec 1/2 talon, N° 36-42

Ne t ie n t qoe d es  a r tic le s  
t r è s  b u is  e t  solides

Fr. 1,80
36-1!
36-12
40-48
40-48
40-48
26-19

5, Sfr 
0,60
6.50 
8 ,—
8.50
3.50

Souliers de travail pour dames, solides, cloués,
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis,
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués,
Bottines pr mess., hantes, av. crocb., cl., solides,
Souliers de dimanche pr mess., élégants, garnis.
Souliers pour garçons et fillettes,

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l’étranger. 
lidKF Envoi contre rem boursem ent. — Echange franco ’W  
450 articles divers. — Le Catalogue illustré sera envoyé à tout le 

monde qui en fera la demande. [Zà 3005 g] 256

Cartes de Visite depuis fr. 1.50 le cent
à l'imprimerie H. MESSEILLER, Monlins 27, HeacMtel.

HUTMACHER-SClïALCH
Eue du Parc, 51 LA CH A U X -D E-FO N D S 51. rne dn Parc

Fabrique de Drapeaux et Ecussons 
V E N T E  Décorations pour Salles L O C A T I O N  

Tapis à jouer
p ou r Familles, Hôtels, Cercles, Restaurants, etc .
Le Tapis à jouer, Brevet -f 18774, se recommande 

de soi-meme par sa propreté, le maintien des cartes, 
sa solidité et son élégance. Ne glisse pas, ni sur les 
tables de marbre, ni sur les dalles polies.

Adopté par tous ceux qui en ont fait l'essai. 8
L a  p iè c e ,  f r .  8 . 5 0  f r a n c o  c o n tr e  r e m b o u r s e m e n t

Maisons recommandées
I î  U p l j ip r n r  Société coopérative d’approvisionnement,
LH m e n A u L n e  Ruo de la Serre, n° 43 Marchandises de première 
qualité. Denrées coloniales, Farines, Charcuterie, etc. 17rf

n rn n i r  n||\/D|CD Serre> 35 8. Ancienne Synagogue. — 
ULnULL U U v n itn , Consommations de premier choix.
Excellents vins. B ière de la  B rasse rie  U lrich. —  Té l é p h o n e . 8

J . NAPHTÂLY 35 francs seulement le meilleur Complet pour

officier.
hommes, comme le meilleur pardessus et manteau

21

DUAQUAP1C PC klTD A I C C h a r le s  B é g u in ,  Rne Léopold-Ro- 
r n A n m f tU I L  U t i l  I HALL bert, <6, La Chaux-de-Fonds. — Pré*

Papiers (i’en.ballage en gros à la Papeterie Messeiller. Neucbâtel

Banque Cantonale Nciicliâteloise
Le Conseil d’administration, dans sa séance de ce jour, a fixé 

comme suit le taux d’intérêt des billets de dépôt délivrés par la 
Banqno :

à 30 jours de v u e .................................. 2  1/2 0/o
à 3 m o i s ..................................................2  1/2 0/o
à 6 m o i s .................................................. 3  0/o
à 12 m o is ............................  3  1/2 0/o
à 3 ans, avec coupons d’intérêt annuel 3  3/4 0/q
à 5 ans » » » » 3  3/4 0/o

Les billets de dépôt sont délivrés pour n’importe quelle somme ot 
portent intérêt dès le jour de leur émission.

Neuchâtel, 28 novembre 1904. Le Directeur,
257 (H 5884 N) CHATELAIN.

paration des ordonnances médicales. — Spécialités, 
raies — Articles de pansements

Eaux miné- 
15

i r i u  là/EDED Rue Fritz-Courvoisier, 4 , La Chaux-de-
JCAI1 W C D C n , Fonds. — Denrées coloniales, Vins et Liqueurs,
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. U

BRASSERIE DE LA COMETE,
fûts et en bouteilles. 10

LD i U n n  ICD Magasin de l ’Ouest. Tissus, Confections. — 
i D A d u L L I tn  Marchandises de confiance. Prix avantageux. 94

S R Q IIU Ç PU U fY I CD Serre, 40 . — Installation d’eau e t
■ D n u n o ü n n  I L . c n ,  Gaz. Toujours un grand choix de Lustres, 

Potagers et réchauds en magasin. Devis gra tu it sur demande. Ai

GRAND RAZAR DU P A N IE F F L E ll  ^ ™
genres.

mortuaires en tous 
11

A. JEANNET Banque fédérale, Chaux-de-Fonds. — Loo/e. —

répartitions.
Tissus, Confections. Vente au comptant »veo

74

WILLE-NOTZ, Denrées coloniales. Vins et Spiritueux. F arin tt,
Avoines, Mercerie, Laines et cotons. lS


